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REPRESENTATION DES TROIS CASTES. 
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Par HENRI CAGNIANT 
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(= Epimurma ravouxi. CAGNIANT (H.), 1965. Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 56, p. 33.) 
0= Epimyrma ravouxi. CAGNIANT (H.), 1966. Bull. Soc. Zoo/. F., 91 (1), p. 65.) 



Syntypes. 25 ouvrieres, 9 femelles et 
/ males, de 1'Atlas de Blida ; cheneraie 
verte, dense, en bordure de la route mon- 
tant a la Station de Chrea. Altitude : 

1 200 m. Parasite chez Leptothorax spinosa 
(Forel). 

Paratypes. 17 ouvrieres, 5 femelles et 

2 males. Cedraie de Teniet-el-Haad. 1 200 m 
(Ouarsenis), chez L. spinosa : 

1 femelle, meme station, memes condi- 
tions; 

1 femelle, Atlas de Blida, Chenes-verts; 

1 femelle, Djebel Chelia (Aures), chez L. 
spinosa. 

DESCRIPTION DE L'OUVRIERE 

Longueur : 2,5 a 2,75 mm. Gracilite : 6,5 
a 6,7, done allure plus trapue qu'une 
ouvriere de Leptothorax (I. gr = 7,60 en 



moyenne chez L. spinosa) (voir plus loin 
le tableau biometrique). 

Couleur brun jaunatre; tete rembrunie 
sur le vertex et 1'occiput; mandibules et 
scape brun clair; funicule brun; thorax, 
petioles et pattes d'un brun-jaune clair, 
avec une bande brun-rouge sombre tres 
vague sur Parriere du premier tergite. 
Chetotaxie de type Leptothorax ; poils 
jaunes, fins, un peu tronques au bout; ceux 
des petioles et du gastre assez longs (autant 
que la largeur maximum du tibia 3). 

Mandibules etroites, presque cylindriques, 
sub-luisantes. 4 dents aigues, 1'apicale forte, 
la sub-apicale 3 fois plus petite et les deux 
dernieres a peine indiquees. 

Tete un peu plus longue que large, fai- 
blement elargie en avant ; angles occipi- 
taux obtus, arrondis, joues convexes. Cly- 
peus obtusement anguleux en avant, mais 
moins carene que chez Epimyrma kraussei 
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(Emery) ; il est lisse, ainsi que 1'aire 
frontale. 

Tete mate, entierement et finement reti- 
culee-ponctuee; cette ornementation s'ac- 
centue sur le vertex et les joues pour for- 
mer quelques fines rides entre les aretes 
frontales. 

Yeux lateraux, bien developpes, situes au 
milieu des cotes de la tete. Ocelles invisibles. 

Antennes de 11 articles, massue de 3. 
Scape atteignant presque le bord occipital, 
il s'en faut d'une demi-epaisseur. Voir les 
proportions des articles antennaires au 
tableau des mesures. 

Palpes maxillaires de 4 articles, le der- 
nier etant 4 fois plus long que large. Palpe 
labial de 2 articles. 

Thorax nettement epaule, presque comme 
chez un Tetramorium; un peu moins de 
2 fois plus long que large; de profil, il est 
regulierement et legerement convexe des- 
sus; suture pro-mesonotale nulle; suture 
meso-epinotale a peine indiquee par un 
sillon tres superficiel. Mat, reticule-ponctue 
sans rides. 

Epinotum portant de simples dents ob- 
tuses, hautes comme le quart de leur inter- 
valle basal. 

Noeuds reticules-ponctues, un peu lui- 
sants. Petiole massif, non pedicule, portant 
en dessous, 1'apophyse lamelleuse caracte- 
ristique du genre. Le petiole est en forme 
de pyramide tronquee; de profil, Tangle de 
la face dorsale avec la face anterieure est 
obtus (100 a 110) et bien anguleux; il 
n'est pas souligne d'une carene. L'angle de 
la face dorsale avec la face posterieure est 
bien plus large, plus ecarte (120) et plus 
arrondi. La lame sub-petiolaire, lisse et lui- 
sante, est lobee anterieurement et son bord 
inferieur descend un peu obliquement; sa 
hauteur est environ le tiers de celle du nceud 
(voir schema). 

Postpetiole annulaire, 1,65 fois plus large 
que long; il presente en dessous, un bour- 
relet saillant transversal. 



Gastre lisse, luisant, un peu tronque a la 
base et environ 1,3 fois plus long que lar 

Pattes courtes et robustes, avec les femurs 
et les tibias renfles. 

LARVE D'OUVRIERE. De type Lepto- 
thorax, mais relativement plus grele. 



DESCRIPTION DE LA FEMELLE 

Longueur : 2,6 a 2,8 mm. 

Corps brun en entier, ainsi que les an- 
tennes; pattes roussatres. Foils assez nom- 
breux, jaunes, et assez longs (une fois et 
demie le diametre du tibia 3), fins, pointus, 
tronques en biseau a Textremite. 

Mandibules et clypeus comme chez 1'ou- 
vriere. Tete guere plus longue que large, 
mate, densement reticulee-ponctuee avec 
quelques rides segmentaires sur le vertex, 
les joues et entre les aretes frontales. Ocelles 
tres petits et ecartes. Yeux lateraux et bien 
developpes, grands comme le quart de la 
longueur de la tete. Scape assez court, epais 
et incurve. 

Thorax un peu plus etroit que la tete et 
1,6 fois plus long que large; epaules carrees; 
reticule superflciellement, sub-luisant, sans 
rides. Promotum vertical, ses angles ante- 
rieurs non recouverts par le scutum qui est 
bombe et ogival. Epinotum tres largement 
obtus de profil, la face basale etant egale a 
la declive; de simples denticules mousses 
representent les epines. 

Pattes courtes et robustes. Ailes hyalines, 
a nervures et stigma pales; Paile anterieure 
est aussi longue que le corps; cellule radiale 
fermee et allongee; cubitale 4 fois plus lon- 
gue que large; discoi'dale en trapeze. 

Petiole et postpetiole reticules-ponctues, 
mais restant plus ou moins luisants. Premier 
nceud pyramidal tronque; face anterieure 
plane; angle antero-superieur = 90 a 95, 
non souligne d'une carene transverse; angle 
postero-superieur plus arrondi et plus obtus 
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(125). Lame sous-petiolaire lobee en avant rieure; le sommet est en angle obtus (100), 

et regulierement decoupee, faisant a peu arrondi. Dessous, une carene longitudinale 

pres la moitie de la hauteur du petiole. Post- represente la lame sub-petiolaire. Postpe- 

petiole presque deux fois plus large que tiole hemispherique. 



long, avec une bourrelet ventral. 



Gastre lisse, luisant, un peu tronque a la 



Gastre lisse et luisant, bien poilu, epaule base et plus large que le thorax, 
a sa base. Aiguillon fort et aigu. 



DESCRIPTION DU MALE 

Longueur : 2,9-3,2 mm. 

Corps brun-noir en entier; appendices 
jaunatres, ailes bylines. Poils rares, blan- 
chatres, longs et tres fins. 

Mandibules minces, cylindriques, lui- 
santes, a 3 dents. 

Tete carree; bord occipital regulierement 
arrondi, sans angles marques. 

Clypeus anguleux en avant, carene et 
bombe; les fossettes clypeales sont bien en- 
foncees. Tete reticulee, mate, avec de fines 
rides anastomosees en mailles laches. Yeux 
lateraux normaux, mais moins anterieurs 
que chez un Leptothorax. Ocelles assez 
petits. Antennes de 12 articles, scape un 
peu plus court que les quatre premiers ar- 
ticles suivants. Funicule grele avec tous les 
articles nettement plus longs qu'epais; 
massue de 4 articles. 

Palpes maxillaires de 4 articles, labiaux 
de2. 

Thorax robuste, en grande partie reti- 
cule-ponctue. Sillons de Mayr tres nets. 
Pronotum invisible par-dessus; scutum 
ogival et peu bombe; scutellum peu saillant, 
largement lisse. De profil, le mesonotum 
est a peu pres plat. Metanotum en bourrelet 
peu eleve. 

Faces de 1'epinotum sub-egales, formant 
entre elles un angle d'environ 130. Epines 
mediaires nulles. 

Petioles densement reticules - ponctues. 
Nceud petiolaire non pedicule, un peu plus 
long que haut. Sa face anterieure est pro- 
concave et bien plus longue que la poste- 



Completes et bien developpees, retrac- 
tiles comme chez Leptothorax; longueur 
totale environ 0,40 mm. Jaune brunatre. 

Plaque sous-genitale en triangle equila- 
teral, avec, a 1'apex, une quarantaine de 
soies fauves assez longues. 

Squamula et stipe soudes, formant un 
ensemble 2 fois plus long que large; suture 
visible seulement du cote ventral. Bord 
ventral du stipe forternent encoche comme 
chez Leptothorax; sommet avec une quin- 
zaine de soies moyennes. 

Volsella formant un crochet noueux dont 
le bout depasse Palignement ventral; une 
quinzaine de soies ultra-courtes sur ce 
crochet. 

Lacinia en lobe court et difforme. 

Angle infra-apical sinueusement tronque; 
une quinzaine de soies moyennes sur le 
bord ventral. 

Sagitta ovale, ventralement dentee; dent 
apicale aigue mais relativement petite; 
barre courte, plus ou moins creusee mais 
toujours peu profonde; 12 ou 13 dents vien- 
nent ensuite : les anterieurs (2 ou 3) re- 
duites, couchees; les suivantes (9-10) bien 
plus fortes. Les sagittes jointives determi- 
nent un penis etroit et aplati. 



POSITION SYSTEMATIQUE 

Les Epimyrma sont parasites d'autres 
Fourmis : Leptothorax et Temnothorax. 
Sur 8 especes decrites, on connait les fe- 
melles des 8, les ouvrieres de 4 et les males 
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de 3. Pour situer E. algeriana, nous sommes cette espece, 1'ouvriere est tres proba- 

reduits a la comparaison des seules femelles. blement disparue (F. BERNARD, 1968); 

Par leur sculpture et la forme de leurs pe- on en connait quelques femelles et un 

male; je n'ai pu voir ce dernier, tres suc- 

y , / / cinctement decrit par VANDEL (1926) (il 

/ ^^ / j ff / 

/ / ^ ,/ // / / se caracteriserait par un petiole muni 




0,5mm. 



FIG. 1. Epimyrma algeriana; 
petioles de 1'ouvriere. 



Fio. 2. Epimyrma algeriana; 
petioles de la femelle. 



tioles, celles de notre espece sont 
intermediaires entre E. ravouxi (AN- 
DRE, 1896) et E. vandeli (SANTSCHI, 
1927) (1). 

On ne connait de la premiere que 
4 femelles ailees prises dans la 
Drome (dans la collection ANDRE, au 
Museum, Fetiquette porte Nyons 
comme lieu d'origine); sur le meme 
support que ces syntypes se trouvent 
i g et 1 9 desailee de Leptothorax 
unifasciata, ce qui semble signifler 
que la colonie-hote possedait une 
reine vivante. 

E. vandeli (Midi de la France, Ma- 
roc Nord), parasite Temnothorax re- 
cedens, dont elle tue la reine : dans 



FIG. 3. Epimyrma algeriana; 
petiole et postpetiole du male. 



(1) Je tiens a remercier a ce suiet M me S. j, x * i v i, ^ 

K EL NER-PI LL AUT, chargee des collections d'Hy- d Une P mte ventr ale, dirigee vers 1'avant). 
menopteres au Museum de Paris, et M. le Epimyrma ravouxi ressemble a E. alge- 

D' KEIZER, conservateur au Museum de Bale, riana par ses longs poils flns et un peu 



qui m'ont aimablement communique les types 
d'E. ANDRE et F. SANTSCHI. 



tronques du bout, par sa sculpture avec pre- 
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TABLEAU BIOMETRIQUE 

Le premier et le troisieme chiffre correspondent respectivement 
celui du milieu est la moyenne de toutes les 



Longueur du corps L. en mm (*) . 



Indice de gracilite : I. gr. 



longueur du corps 
largeur maximum du thorax 



L. t./l. t. 



longueur de la tete, du clypeus au bord occipital 
plus grande largeur de la tete, sans compter les yeux 



oe./L. t. = 



d. 0.1/0 o.l 



diametre de 1'oeil 
longueur de la tete 

distance de 1'ocelle median a la ligne joignant les ocelles posterieurs 
diametre de 1'ocelle median 



t . = longueur du scape ( , ) 
largeur de la tete 



L./l. n. erne f. = 



longueur du n erne article du funicule 
largeur du n erne article du funicule 



1. thx/1. t. = 



plus grande 



largeur de la tete 



longueur totale du thorax, epinotum compris 

L. thx/1. thx = (") 

largeur maximum du thorax 

longueur des epines mediaires 

L. ep./l. int. ( ) 

largeur de leur intervalle a la hase 



L. p./h. p. 



longueur totale du petiole 
hauteur du petiole (ici, y compris la lame) 



(*) (vu de profll) . 



a s. p." = angle antero-superieur du petiole (en degres) (*) 

longueur du petiole ... . 

L. p. /I. p. = (vu de dessus) 

largeur du petiole 

largeur du postpetiole 

1. pp./L. pp. (vu de dessus) (*) 

longueur du postpetiole 

hauteur du postpetiole 

h. pp./L. pp. = (vu de profll). 

longueur maximum du postpetiole 



(1) Les mesures marquees d'un asterisque (*) sont taxonomiquement les plus importantes; elles 
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D'Epimyrma algeriana (1) 

a la plus petite et a la plus grande valeur trouvee; 
mesures et son intervalle de conflance a 95 %. 



2,50 2,6/5 2,75 



6,50 6,550 6,71 



2,60 2,660 2,80 



6,00 6,050 6,15 



2,90 3,035 3,20 



6,05 6400 6,20 



1,18 1,221 0,013 1,25 



1,14 1,171 0,010 1,20 



1,02 1,024 0,001 1,03 



0,22 a 0,23 



0,24 a 0,25 



2,3 a 2,4 



0,90 0,923 0,006 0,93 



0,76 0,775 0,007 0,79 



0,39 0,473 0,003 0,42 



fl - 1,6; f2 = 0,8; 

f3 a f 7 = 0,6 a 0,8 

f8 et f9 = 1 ; f 10 = 2,3. 



idem, ouvriere. 



scape = 4,2; fl et f 2 = 1,8; 

f3 a f6 = l,4 a 1,5; 
f7 a flO = 1,7 a 1,9; fll = 3,3. 



1,90 7,922 0,008 1,94 



0,20 0,272 0,029 0,31 



0,60 0,657 0,023 0,75 



100 105 1,4 110 



1,08 1,111 1,16 



1,59 1,656 0,043 1,71 



0,85 0,849 0,011 0,95 



1,53 1,609 0,008 1,70 



0,50 0,553 0,019 0,65 



90 93 1,3 95 



1,28 7,321,36 



1,78 1,806 0,037 1,83 



1,88 7,907 0,005 1,93 



1,09 1,112 0,006 1,12 



1,43 1458 1,47 



1,48 7,538 0,019 1,59 



1,66 7,738 1,77 



1,34 7,458 1,50 



1,42 7,443 1,46 



ont ete faites sur 10 $,10 9 ou 10 $ ; les autres, sur 5 individus seulement. 



HENRI CAGNIANT 



Face ventrate 



Ensfmblf des Genitalia 



^ Valve externe 
vue de profil. 



Sag 'i 'tta, 
face intern*. 



Volsella et lacinia. 



face interne . 



0,1 mm 



l/nl 



Plaque 
sous.genitale. 



FIG. 4. Epimgrma algeriana (nov. sp.). 
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dominance de la ponctuation sur la tete, le pointus au bout comme sur les Temno- 

thorax et les petioles; le thorax est plus thorax. La tete et le thorax sont plus rides 

allonge, aussi large que la tete (voir tableau et la ponctuation y est plus superflcielle; 

comparatif). La couleur est plus claire chez les petioles sont a peu pres lisses et lui- 







0, S mm 



FIG. 5. Epimyrma ravouxi, 
d'apres le type d'E. ANDRE (France). 



Epimyrma vandeli 5, 
ie de F. SANTSCHI (France). 



ravouxi; le petiole est nettement carene sur sants. La couleur est plus claire, d'un brun 

Tangle antero-posterieur, plus aigu (86); la roussatre. 

lame sous-petiolaire apparait plus sinueuse, En resume, E. algeriana differe de ra- 

anterieurement lobee en goutte (voir vouxi surtout par la forme de petiole, et 

schema). de vandeli par la sculpture et les polls; la 



TABLEAU BIOMETRIQUE DBS FEMELLES o'Epimyrma (3 especes) 



L. t./l. t. 

L. sc./l. t. 

1. thx/1. t. 

L. thx/1. thx 



(moyeifnes) E ~ a ^erlana (10 J) E. ravouxi (4 5) E. vandeli (5 5) 



1,171 0,011 
0,775 0,007 
0,894 0,011 
1,609 0,008 



1,174 0,045 
0,783 0,073 
0,985 0,047 
1,763 0,065 



1,258 0,033 
0,843 0,049 
0,876 0,023 
1,841 0,038 



Epimyrma vandeli rappelle 1'Epimyrma biometrie revele des divergences, mais 

algerienne par la forme de son petiole; la 1'echantillonnage dont nous disposons est 

lame sous-petiolaire est cependant plus reduit. Enfln, les holes differents et la 

proeminente vers 1'avant (voir schema). repartition geographique fournissent d'au- 

Chez E. vandeli, les poils sont longs, fins et tres arguments pour separer ces trois formes. 
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OBSERVATIONS BIOLOGIQUES 

LOCALISATIONS ECOLOGIQUES. Epimyrma 
algeriana parasite Leptothorax spinosa 
(Forel) uniquement dans ses stations les 
plus humides, en foret dense, peu ou pas 
degradee et sur sol riche en humus con- 
servateur de fraicheur. L'ecologie de la 
principale station de 1'Atlas blideen a etc 
exposee au sujet de la redescription 
d'Aphtenogaster crocea (Andre) par 1'au- 
teur en 196(5. Un releve execute a Teniet 
el Haad, pres de la Maison forestiere du 
Rond-Point des Cedres , fournit 1'exem- 
ple ci-dessous : 

Le 21 juin 1966. Exposition N.-E. Pente 
faible, 1 450 in. Belle futaie de Cedrus 
atlantica (10-15 metres), Quercus mirbeckii 
sur gres oligocenes. Sous-bois a Q. ilex et 
Acer monspessulanus. Strate herbacee bien 
diversifiee a Geranium atlanticum. Doro- 
nicum atlanticum, Phlomis bovei, Cyno- 
surus elegans; recouvrement 100 %, hauteur 
moyenne 25 cm. Nombreuses bonnes 
pierres et rochers fendilles recouverts de 
Mousses (Hypnacees). Sol humifere relati- 
vement epais (20-25 cm). pH 6,75; H20 : 
18-20 %. Ombrage 70 a 85 % (seulement 
10 a 12 % d'eau dans le sol des stations 
environnantes moins ombreuses). 

Les fentes des gres ou les pierres abri- 
taient des colonies de L. spinosa qui fai- 
saient 12 % des fourmilieres; 23 % d'entre 
elles etaient parasitees par Epimyrma, plus 
particulierement celles situees au pied des 
arbres ou dans des creux humides. 

Autres Fourmis par ordre d'abondance 
decroissante : Leptothorax monjauzei (do- 
minante : 17 %), Aphsenogaster crocea, 
Formica cunicularia ssp. maura, Lasius 
alienus, Aphsenogaster testaceo-pilosa, Cam- 
ponotus alii, C. lateralis; C. gestroi, Crema- 
togaster scutellaris et Leptothorax trabutii, 
ces trois derniers etant des especes ligni- 
coles. 



La troisieme station d'E. algeriana con- 
nue a ce jour est un ravin a Chenes-verts 
et Cedres en exposition Nord, 1 400 m au 
Djebel Chelia (Aures); il s'agit la aussi 
d'une zone particulierement humide et om- 
bragee du biotope. 

Nous tirerons quelques considerations de 
ces observations. Le Leptothorax est tou- 
jours abondant dans la station prise dans 
son ensemble (10 a 20 % des nids). Les 
societes parasitees ne sont pas reparties au 
hasard mais par essaims, en distribution 
contagieuse . La predilection du para- 
site pour les emplacements les plus humides 
et le plus frais de son hote est remarquable. 
II y a peut-etre une question d'exigences 
ecologiques particulieres pour YEpimyrma. 
II se pent aussi que les L. spinosa, vivant 
dans ces conditions moins optimales pour 
eux, soient alors plus receptifs et en 
etat de moindre resistance vis-a-vis du 
parasite (voir ci-dessous les experiences 
d'elevage). 

Lorsqu'on parcourt la bibliographic des 
parasites de Tetramorium (Anergates, 
Strongylognathus, Teleutomyrmex...), on 
s'apercoit que les stations signalees sont 
generalement a la limite du biotope normal 
de 1'hote. Dans les Alpes, a Jausiers, ou 
T. csespitum abondait partout, F. BERNARD 
n'a trouve S. huberi que dans le lit de la 
riviere Ubaye, dans un talus moussu tres 
humide, genre d'emplacement rare chez 
Tetramorium. A Fabian, S. testaceus n'exis- 
tait que sur des pentes herbues voisines des 
torrents, tandis que son hote restait in- 
demne sur les replats plus sees (F. BER- 
NARD, communication personnelle). 

COMPOSITION DES SOCIETES A Epimyrma. 
Deux cas se presentent : 

la femelle parasite est seule au milieu 
de ses holes (cas le plus frequent au prin- 
temps); 

la femelle parasite est accompagnee 
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de quelques ouvrieres (cas le plus frequent 
en automne). 



II n y a jamais de reine de L. spinosa. 

ELEVAGE. Les Fourmis furent raises en 
elevage dans des dispositifs semblables a 
ceux employes par R. CHAUVIN (1947) pour 
1'elevage et 1'essaimage in vitro des Lepto- 
thorax; le tout fut place a 1'etuve a 25. 

1 Cas oil la femelle parasite est seule au 
milieu de ses holes (6 experiences). De 
telles communautes se capturent en mai- 
juin. Elles comprenaient, en plus de la fe- 
melle parasite, une soixantaine d'ouvrieres- 
hotes et environ une centaine de larves a 
divers stades. On observa, apres quelques 
jours d'etuve, 1'eclosion d'ouvrieres de L. 
spinosa; puis, de la mi-juillet au debut 
d'aout, apparition de nymphes de sexues 
qui se revelerent a 1'eclosion comme appar- 
tenant a 1'espece parasite. II y avait de 5 
a 11 males et de 8 a 13 femelles par nid; 
par centre, il n'y eut jamais de sexues de 
L. spinosa. 

Les males et femelles du parasite sont 
bien moins mobiles que ceux de Lepto- 
Ihorax. II n'y eut pas de tentative d'essai- 
mage; les copulations breves et analo- 
gues a celles des Leptothorax eurent lieu 
dans le nid, vers la fin aout; les femelles 
fecondees perdirent leurs ailes un peu plus 
tard. 

En septembre, apparurent les premieres 
ouvrieres A'Epimyrma, tandis que les 
males commencaient a perir un par un. A 
cette epoque, les communautes compre- 
naient done : 

la reine pondeuse A'Epimyrma; 

des reufs produits par celle-ci, les plus 
ages ayant evolue en larves plus ou moins 
avancees et meme en nymphes d'ouvrieres; 

de jeunes femelles, certaines deja 
desailees; 

quelques males; 

les ouvrieres-hotes (anciennes + nou- 
velles du debut de 1'ete); 



quelques ouvrieres parasites nouvel- 
lement ecloses. 

es parasites ne font pratique- 
ment rien dans le nid; elles demeurent pres 
des larves, la plupart du temps immobiles, 
les antennes repliees, ou errent ca et la 
sans travailler. Les ouvrieres de L. spinosa 
paraissent indifferentes a leur presence, ne 
les lechent pas, ne leur degorgent que rare- 
ment, malgre les vives sollicitations dont 
elles sont 1'objet; les Leptothorax sont beau- 
coup plus attentives pour la reine parasite 
qu'elles nettoient, lechent et nourrissent re- 
gulierement. Cette femelle semble relative- 
ment fragile, perissant facilement en ele- 
vage; la secheresse lui est particulierement 
funeste (alors que la femelle de L. spinosa, 
ainsi que ses ouvrieres, resiste tres bien). 

La production d'ouvrieres, tres faible (1 
ou 2 par semaine), se prolongea jusqu'en 
novembre. De nouvelles nymphes n'appa- 
raissant plus, on placa alors les nids en 
hibernation a +5" pendant 3 mois. Remises 
a 1'etuve en mars, ces colonies reprirent 
leur activite, mais ne donnerent alors que 
des ouvrieres A'Epimyrma toujours en 
petit nombre au long du printemps et 
de 1'ete de cette deuxieme annee d'elevage. 

2" Cas oil la femelle parasite est accom- 
pagnee de quelques ouvrieres (4 nids col- 

lectes en octobre et 2 en avril et juin). 

Ceux d'automne passerent d'abord 1'hiver 
en hibernation. Elevees en laboratoire, ces 
communautes n'ont jamais forme de sexues 
parasites ni de jeunes g de Leptothorax. 
Elles n'ont vu eclore que des g A'Epi- 
myrma. On peut done emettre Phypothese 
que ces femelles parasites, accompagnees 
de leurs ouvrieres, seraient des femelles 
agees. La caste g n'apparaitrait qu'apres 
les ailes, plus ou moins tardivement, et 
serait un signe de declin de la colonie. Par 
contre, 1'existence de larves-ouvrieres du 
Leptothorax dans le couvain, indiquerait un 
parasitisme recent, la reine-hote ayant ete 
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eliminee depuis peu. (Les g de spinosa, 
privees de reine pondeuse, ne peuvent pro- 
duire que des males.) 

II est bien probable que les conditions 
d'elevage detraquent le cycle biologique; 
meme avec une colonie normale, il est de- 
licat d'obtenir des femelles apres la pre- 
miere annee (L. PLATEAUX, comm. person.). 
II n'en reste pas moins vrai que les nids a 
ouvrieres parasites ne semblent pas con- 
tenir de sexues A'Epimyrma dans leur 



EXTINCTION DES SOCIETES. Au bout de 
1 a 2 ans et demi d'elevage, les femelles 
parasites finirent par perir. Leurs ouvrieres 
ne tarderent pas a subir le meme sort; elles 
furent d'ailleurs, le plus souvent, tuees par 
leurs holes. Celles-ci continuerent d'elever 
quelques larves A'Epimyrma restantes, mais 
mirent en pieces, des leur eclosion, les 
ouvrieres qui en sortirent. 

TENTATIVE D'INTHODUCTION DE JEUNES 
FEMELLES D'Epimyrma algeriana DANS DES 
NIDS DE Leptothorax spinosa. VANDEL 
(1927), avec E. vandeli (Sant.) chez Temno- 
thorax recedens, et STUMPER et KUTTER 
(1951), avec E. stumperi (Kutter) chez L. 
nigriceps, ont reussi a observer 1'inslalla- 
tion d'une femelle A'Epimyrma; celle-ci 
s'introduit dans le nid de ses holes dont 
elle tue la reine. Ges auleurs reslents Ires 
succincls sur les circonslances de leurs 
observations. 

Nous avons lenle de realiser des adop- 
lions en laboratoire, avec E. algeriana. 
Apres les accouplemenls, les jeunes femelles 
desailees errenl dans le nid el paraissenl 
chercher a sorlir. Nous allons essayer de 
les faire adopler in vitro par des colonies 
de L. spinosa preparees a 1'avance dans de 
grands nids Janel en platre. Ces colonies- 
holes conliendronl : 

a) des ouvrieres el des larves; 

b ) une femelle, des ouvrieres et des larves. 



1 La tentative d'adoption a lieu en eluve, 
a +25" : 8 experiences : 3 a el 5 b. 

La jeune femelle deposee dans le prome- 
noir ne larde pas a elre attaquee par des 
ouvrieres du Leptothorax qui la saisissenl 
aux palles el aux anlennes. Grace a son 
aiguillon, elle parvienl parfois a en occire 
une ou deux mais finil par succomber. Les 
L. spinosa sonl d'ailleurs plus agressives 
si la sociele esl complele (b); 1'inlruse est 
mise en piece souvent en moins d'une heure. 
2 La tenlalive d'adoplion a lieu en 
chambre froide a +12. 10 experiences : 5 a 
el 5 b. 

Lorsqu'on place les colonies de L. spinosa 
en chambre froide, les Fourmis reslenl 
assez actives jusqu'a ce que la lemperalure 
du nid (dans lequel on a place un pelil 
Ihermometre a alcool) avoisine + 12 ou 
+ 13; vers +10 a +9, elles onl lendance 
a se grouper pour hiverner. On a done 
inlroduil des femelles A'Epimyrma chez des 
Leptolhorax places a +12 depuis une 
semaine. 

Dans ces condifions, 1'adoplion fut 
realisee pour 2 societes (a). 

On conslala, ce qui esl normal, des reac- 
lions d'hoslilile beaucoup moins marquees 
de la parl des holes. Les prises aux palles 
el aux anlennes furenl moins violenles el 
vile relachees. A la fin du deuxieme jour, 
VEpimyrma reussil a s'inflllrer jusqu'au 
cenlre du nid el s'inslalla au milieu des 
larves. Peu a peu, les reactions d'hoslilile 
des occupanles diminuerenl el flnirenl par 
s'eslomper au boul de 4 ou 5 jours pour 
disparailre apres une semaine. Toul au plus 
observa-l-on par momenls des alliludes en 
arrel, mandibules ecarlees, auxquelles la 
parasile repondil par de vives caresses an- 
lennaires. Replacee a 1'elude d'elevage a 
25, une des deux femelles ainsi adoplee 
pondil une vinglaine d'oeufs qui evoluerenl 
en larves jusqu'aux slades 2 ou 3 au debul 
de 1'hiver. Apres hibernalion de 3 mois, on 
oblinl 3 5 el 1 $ , puis une douzaine de 
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parasites dont le cycle entier s'etait deroule 
en elevage. L'autre femelle mourut apres un 
mois d'etuve, n'ayant pondu qu'un ou deux 
ceufs. 

Dans les 8 autres cas (5 b et 3 a res- 
tants), la femelle introduite ne put s'instal- 
ler, soit qu'elle succombat, tuee par les 
9 -hotes, soit qu'elle flnit par mourir isolee 
dans un coin du nid. 

En conclusion, il est bien sur que les 
conditions d'elevage et d'experimentation 
perturbent une action probablement deli- 
cate a realiser meme dans la nature. Cepen- 
dant, nos tentatives semblent corroborer les 
observations faites sur le terrain, le froid 
et 1'humidite ralentissant les reactions des 
hotes centre 1'Epimyrma (cf. plus haut). 
Nous n'avons pu observer la mise a mort de 
la 5 -hote, 1'adoption n'ayant reussi qu'avec 
des societes depourvues de reine. E. alge- 
riana n'attaque peut-etre que les societes 
dont la femelle a deja disparu. 

Le schema ci-contre resume 1'histoire 
d'une communaute Leptothorax spinosa- 
Epimyrma algeriana telle que Ton peut la 
conjecturer avec les donnees que nous 
possedons. 



RESUME 



Epimyrma algeriana est decrite pour ses 
trois castes. Cette forme algerienne est voi- 
sine d'E. ravouxi (Andre) de France, con- 
nue seulement sur les femelles. 

Elle parasite Leptothorax spinosa (Forel) 
dans ses stations les plus humides mais de- 
meure toujours rare. 

La femelle d'Epimyrma algeriana est 
peu feconde et relativement fragile en ele- 
vage. Les sexues produits en ete sont peu 
nombreux; il y a plus de femelles que de 
males; les ouvrieres apparaissent ensuite. 
Puis la communaute semble vouee a la dege- 
nerescence. L'installation du parasite serait 
facilitee par un micro-climat froid et 
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humide ralentissant les reactions defen- 
sives de 1'hote. On a reussi 1'adoption d'une 
jeune femelle d'Epimyrma par une societe 
d'ouvrieres et de larves de L. spinosa en 
elevage, a la temperature de 12. 



RIASSUNTO 

Epimyrma algeriana (nova specie) e des- 
critta per le tre caste. Questa forma alge- 
rina e vicina a E. ravouxi (Andre) da Fran- 
cia, conoscita soltanto sulle femmine. 

E parassita del Leptothorax spinosa 
(Forel) pero nelle stazioni le piu umide e 
sempre rara. 

La femmina del Epimyrma algeriana e 
poco feconda e relativement fragile in alle- 
vamento. I maschi e le femmine prodotti 
durant Testate sono poco numerosi; ci sono 
piii di femmine che di maschi; dopo com- 
paiono le operaie. Poi, la comunita pare 
condannata alia degenerazione. L'insedia- 
mento del parassito sarebbe agevolato da 
un microclima freddo ed umido diminuendo 
le reazioni defensive dell'ospite. 

L'adozione d'una giovane femmina del 
Epimyrma per un cominita di operaie e 
larve del L. spinosa in allevamento e rius- 
cita alia temperatura di 12 C. 



SUMMARY 

Epimyrma algeriana, a newly discovered 
species of Ants is described in the three 
castes. This algerian form is akin to Epi- 



myrma ravouxi (Andre) of France, of 
which, only four females are known. 

E. algeriana is a parasite on Leptothorax 
spinosa (Forel) in the moistest stations but 
remains always scarse. The female is little 
prolific and relatively fragile in breeding. 

Males and females hatched during summer 
are few in number; there are more 9 than 
$ ; the workers appear later. Then the 
community seems bound to degeneration. 

The parasite introduction seems to be 
facilited by a cold and moist micro-climate, 
reducing the reactions of the host. The 
adoption of a young female of Epimyrma 
by workers and larvae community of L. spi- 
nosa, bred at a temperature of 12 Centigr. 
has been successfully achieved. 
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